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Il a juste fallu une année pour
la maison de la chance, la
LONATO, Loterie nationale togo-
laise, d'accélérer sa phase
d'amélioration de ses prestations
et d'optimisation de ses offres, en
occurrence les tirages de Loto.
La nouvelle trouvaille est le
"Loto Matinal" dont le tirage se
fera tous les jours de lundi à sa-
medi à 9 heures 00 à partir de ce
1er juillet 2024. Annonce faite ce
jeudi par le Directeur Marketing
et de l'innovation, M. Justin
Kokouvi AMEDOME au cours
d'une conférence de presse.
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 M. Georges Essowè Barcola, Directeur général de la LONATO

ALERTE
Vigilance ! Des cas de dengue au Togo

P.4



L’UNION N°1765 du 28 juin  2024

2 CULTURE

Bi-hebdomadaire togolais
d’informations et d’analyses

Directeur de la Publication
Hugue Eric JOHNSON

Directeur de la Rédaction
Jean  AFOLABI

 Rédaction
Sylvestre D.

Hervé AGBODAN
Maurille AFERI

Pater LATE
Kossiwa TCHAMDJA

Koffi SOUZA
 Alan LAWSON

Abel DJOBO

Service photographie
Roland OGOUNDE

Impression
Groupe de presse L’Union

Tirage: 2500 exemplaires

Siège: Wuiti - Nkafu

Tél: 22 61 35 29  /  90 05 94 28

e-mail: patrie006@yahoo.fr

Casier N° 60 / M.P.

Récépissé N°0145/16/02/01/HAAC

Dessin-Caricature
LAWSON Laté

Graphisme
Guillaume BOGLA

Lorsque les premiers missionnai-
res de la Mission catholique de Steyl
ou du Verbe Divin sont arrivés dans
la colonie allemande du Togo le 26
août 1892, ils ont commencé leur
activité dans la ville de Lomé. Mais,
dans le but de créer un champ mis-
sionnaire, ils ont entrepris un
voyage sous la direction de l'admi-
nistrateur de la Mission, le père
Schäfer, vers l'est de la colonie à
Aného (Petit-Popo) et à Togoville.
Lors de leur séjour à Aného en dé-
cembre 1892, l'ancien chef du vil-
lage, le vieux d'Almeida étant ca-
tholique a cédé à la Mission un ter-
rain à Adjido, afin que celle-ci puisse
s'y implanter.  En février 1893, les
pères Johann Schäfer et Mathias
Dier sont retournés à Adjido pour y
ériger une station.

Les travaux de construction de
l'Eglise d'Adjido ont été dirigés par
les frères Venatus et Donatus. Vu
l'évolution des travaux il a été prévu

Un vestige allemand au Togo (suite): L'EGLISE DE LA MISSION CATHOLIQUE D'ADJIDO

d'ouvrir la station au cours de la
fête de pâques. La croix de la sta-
tion a été alors érigée un vendredi
saint; et l'ouverture solennelle de
la station a eu lieu le 02 avril 1893,
au jour de Pâques, alors que la
construction du bâtiment n'était pas
achevée.

La direction de la station de Mis-
sion à Adjido a été confiée au père

HISTOIRE

Dier et aux frères Donatus, Venatus
et Adelbartus. La cérémonie de
consécrat ion de la chapel le
d'Adjido s'est déroulée le 15 août
1894. Le premier mariage célébré
par la mission catholique au Togo,
qui réunissait Mr Emanuel de
Souza et Mlle Louisa de Sastre,
s'est déroulé dans cette chapelle
le 13 janvier 1898.

"La Grande-Bretagne et la Rus-
sie ont maintenu une civilité gla-
ciale pendant quelques années
après la défaite de Napoléon en
1815. Mais dès les années 1820,
leurs relations ont dégénéré en
une rivalité acrimonieuse et cons-
tante autour de la Perse, de l'Em-
pire ottoman, de l'Asie centrale -
le Grand Jeu - et, vers la fin du
siècle, de l'Asie de l'Est.

The First Cold War restitue le
point de vue russe sur ce " jeu ",
en s'appuyant sur les archives tsa-
ristes. Chacune des deux puissan-
ces mondiales est alors convain-
cue des visées expansionnistes de

"The First Cold War, Anglo-Russian Relations
in the 19th Century" de Barbara Emerson

l 'autre,  qu'el les considèrent
comme s'exerçant à ses dépens.
Quand l'une réussit, l'autre fait
monter les enchères, et c'est ainsi

PARUTION

que les choses s'enveniment. Lon-
dres et Saint-Pétersbourg n'ont
certes été en guerre ouverte
qu'une seule fois, lors de la guerre

Kokou AZAMEDE, l'auteur de ce papier écrit en 2014 pour le compte de l'Institut Goethe du Togo, nous fait évader à travers le temps en nous restituant l'origine de plusieurs vestiges dont certains survivent
au temps et d'autres en voie de disparition. C'est le cas l'Eglise de la mission catholique d'Adidjo située à Adjido près d'Aneho construite par le colon allemand avec l'approbation du chef du village, le sieur
d'AMEIDA. Le photographe et professeur de dessin M. Do Kokou a fourni l'image. Lecture !

Après le départ du père J.
Schäfer, le père Dier était nommé
le 18 juillet 1894 administrateur de
la mission catholique au Togo. La
station d'Adjido, alors résidence du
nouvel administrateur, était deve-
nue la station principale de la Mis-
sion. En outre, le premier séminaire
de la Mission catholique a été créé
le 20 août 1895 à Adjido. Ce sémi-

Morgan Spurlock, scénariste américain mort victime d'un cancer à 53 ans

NÉCROLOGIE

une famille musulmane en ayant
l'obligation de suivre leur culture). Il
anime également l'émission I Bet You
Will sur MTV.

Après Super Size Me, il sillonne
les États-Unis afin de sensibiliser les
personnes aux conséquences de
la malbouffe. Son film suivant est sous
la forme d'un documentaire à la re-
cherche d'Oussama ben Laden
dans un même mélange d'humour
et de sérieux où l'auteur n'hésite pas
à s'exposer sur un terrain hostile.

Il réalise l'émission spéciale visant
à souligner le 20 anniversaire de la
comédie d'animation Les Simpson.
Celle-ci s'intitule The Simpsons 20th
Anniversary Special in 3-D on Ice
et est diffusée le 14 janvier 2010 sur
les ondes de la Fox. Le cinéaste se
penche alors sur le phénomène
culturel des Simpson. Il y traite de la
perception du public à l'égard de
cette célèbre famille et de la vision
du monde par ses équipes de créa-

Documentariste américain, connu
pour son film " Super Size Me "
(2004), dans lequel il étudie les ef-
fets néfastes de la restauration ra-
pide sur la santé, en ne mangeant
que dans des restaurants
McDonald's pendant 30 jours.

Morgan Spurlock, né le 7 novem-
bre 1970 à Parkersburg (Virginie-
Occidentale) et mort le 23 mai 2024
dans l'État de New York, est un réa-
lisateur, un acteur et un scénariste
américain, connu pour son film "
Super Size Me " (2004), dans le-
quel il étudie les effets néfastes de la
restauration rapide sur la santé, en
ne mangeant que dans des restau-
rants McDonald's pendant 30 jours.

Morgan Spurlock crée, présente
et coproduit l'émission de téléréalité
30 Days, diffusée aux États-Unis sur
la chaîne FX et basée sur le con-
cept de son film : vivre une expé-
rience de vie pendant 30 jours (par
exemple un chrétien part vivre dans

naire a servi à la formation du per-
sonnel des écoles catholiques de
la dite Mission. Les quatre premiers
séminaristes étaient Augustinus
Montaignac, Andreas Mihomi,
Emanuel Ayite et Berchmans Tevi.

L'artisanat introduit dans la for-
mation des Togolais par la Mission
catholique a connu ses premiers
jours avec l'ouverture d'une petite
école artisanale sur la station
d'Adjido en 1897. Elle fonctionnait
de manière temporaire jusqu'à son

transfert à Lomé en 1906, où elle
est devenue permanemment fonc-
tionnelle.

A partir de 1902, la station
d'Adjido a perdu son statut de sta-
tion principale au profit de celle
nouvellement installée à Aného. Le
bâtiment qui y servait de chapelle
au rez-de-chaussée et d'habitation
à l'étage a été démoli la même an-
née dans le but d'utiliser les maté-
riaux pour une nouvelle construc-
tion à Aného.

tion.
Morgan Spurlock se marie le 3

mai 2006 avec la cheffe
végétalienne Alexandra Jamieson,
qui apparaît d'ailleurs dans Super
Size Me. Le couple a un fils, Laken
James Spurlock, né en 2006. Ils di-

IA et santé : mieux vaut
prédire que guérir

AZIMUTS INFOS

Quel est le potentiel de l'intelligence artificielle dans la pré-
diction thérapeutique ? Un défi au centre des Dialogues de la
santé, un événement organisé par Villa M avec Le Point.

" Tout bien-portant est un malade qui s'ignore ", persiflait Jules
Romains dans sa pièce de 1923, Knock ou le Triomphe de la mé-
decine. Cent un ans plus tard, cette affirmation pourrait bien devenir
obsolète. Les avancées en intelligence artificielle (IA) sont en train de
révolutionner la médecine prédictive, tandis que de nouvelles pers-
pectives se dessinent en matière de prévention et de gestion des
soins.

L'ère des jumeaux numériques
Bien qu'encore à l'étape de la recherche, les innovations en mé-

decine prédictive vont très vite. La plus spectaculaire d'entre elles
est sans aucun doute l'utilisation de l'IA pour générer des jumeaux
numériques en vue d'études cliniques. Ces répliques virtuelles de
profils de patients - et donc de leur maladie et de l'évolution de cette
dernière - permettent de simuler le réel pour tester de nouveaux
médicaments ou de nouvelles thérapies et ainsi d'anticiper les ris-
ques de rechute.

Depuis plus de vingt ans, des équipes de l'Institut national de re-
cherche en sciences et technologies du numérique (Inria) s'intéres-
sent à ces fameux jumeaux. Elles travaillent en partenariat avec
l'Inserm, dans le cadre de l'un des programmes et équipements
prioritaires de recherche de France 2030, le plan d'investissement
mené par l'État pour " encourager le développement d'une méde-
cine prédictive, préventive et personnalisée ".

" Pour l'instant, nous sommes capables de modéliser une molé-
cule ou un organe en entier, comme le foie ou le cœur, et de prédire
l'effet de certaines thérapies par la simulation, s'enthousiasme
Christelle Ayache, responsable adjointe du programme Santé nu-
mérique de l'Inria, qui interviendra lors des DDLS. Mais notre am-
bition d'ici à 2030, c'est de développer des jumeaux numériques
multi-échelles réalistes, à la fois en termes de temps - prédire de
quelques minutes à plusieurs années - et d'espace. Aujourd'hui, on
parle de modélisation d'une molécule, d'un organe, mais demain
on parlera de modéliser un corps entier. "

de Crimée. Mais la russophobie et
l'anglophobie se sont enracinées
de part et d'autre tandis que ces
deux grands empires restaient au
bord des hostilités pendant près
d'un siècle.

Ce n'est que lorsque la Grande-
Bretagne et la Russie ont reconnu
qu'elles avaient plus à craindre de
l'Allemagne wilhelminienne qu'el-
les ont largement mis de côté leurs
rivalités par la convention anglo-
russe de 1907, qui a également
eu des répercussions majeures
sur l'équilibre des pouvoirs en Eu-
rope."

vorcent en 2011.
Le 14 décembre 2017, à la suite

des nombreuses révélations de l'af-
faire Weinstein, il écrit un message
où il détaille les comportements dé-
placés qu'il a pu avoir envers les
femmes durant sa vie.

mailto:patrie006@yahoo.fr
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En effet, l’innovation essen-
tielle de la LONATO était in-
tervenue le 1er juillet 2023
avec le démarrage de 2 tira-
ges par jour avec une mise
minimale réduite à 100 francs.
Dès lors, l’environnement des
jeux s’est amélioré pour les
parieurs qui y trouvent leur
compte. En son temps, le Di-
recteur général de la
LONATO, M. Georges
Essowè Barcola avait déjà
planté le décor en annonçant
la modernisation totale des
prestations de la Lonato à sa-
voir, l’informatisation, l’allège-
ment des moyens de pari, la
multiplication des jeux et des
centres de jeux, le payement
rapide des gains et le respect
des règles générales de jeux
de hasard. Aujourd’hui, la ma-
jorité des parieurs trouve que
jouer avec la Lonato semble
plus facile, rapide et avanta-
geux.

Ainsi, avec ces constats pro-
bants, la direction générale
poursuit sa varappe en «intro-

duisant dans son portefeuille
un troisième tirage de Loto
quotidien». Son nom est
« LOTO MATINAL ».

Caractéristiques
de Loto Matinal

Selon le Directeur Marketing
et des Innovations, la nouvelle
offre présente des caractéris-
tiques suivantes : le tirage quo-
tidien est dénommé « Loto
Matinal »,  il est  tiré  de  lundi
à samedi à 9 heures, sa mise
minimale sera à 100 francs
CFA par ticket et la possibilité
de parier sur 10 grilles par tic-
ket comme pour tous les
autres produits déjà existants.
En sus, la LONATO offre sur le
Loto Matinal l’option Double
Chance. Il s’agit de permettre
aux parieurs de gagner si leurs
numéros sortent dans les 5
premières ou les 5 dernières
positions tout en sachant que
toutes les 90 boules sont tirées.

Evidemment, les parieurs
pourront se faire payer leurs
gains inférieurs à 500.000 F
CFA, dans tous les points de
ventes, sur toute l’étendue du
territoire, quel que soit le lieu

LA LONATO INNOVE POUR LES PARIEURS
Désormais 3 tirages de loto par jour de lundi à samedi

de validation des tickets. Mais
pour les gains supérieurs à
500.000 F.CFA, ils seront invi-
tés à se rendre dans une
agence de la LONATO ou à la
Direction Générale.

Avec ces innovations et ces
offres, la maison de la chance
facilite la vie à sa clientèle qui
n’a plus de gène à jouer, en-
core à gagner à l’un ou l’autre
des produits mis en jeux. Mal-
heureusement, ces exploits ne
sont pas sans difficultés, car
les malfaiteurs ne dorment pas
et cherchent par tous les
moyens à escroquer les ci-
toyens.

L’arnaque, un phonème
à traquer

M. Amédomé a été explicite
dans la montée du phéno-
mène sur toute l’étendue du
territoire national. « La Direc-
tion Générale a constaté que
certains individus mal inten-
tionnés se faisant passer
comme personnel de la
LONATO, créent des groupes
sur les réseaux sociaux qu’ils
utilisent pour arnaquer d’hon-
nêtes citoyens. Parmi ces grou-

pes, on peut citer par exemple :
« Les Victorieux  en Lonato »,
« MAISON  GAGNANT
LONATO »,    « VICTOIRE »
… a-t-il expliqué avant de dé-
rouler :  « Le mode opératoire
de ces arnaqueurs consiste à
intégrer des numéros de télé-
phone sur une plateforme de
discussion. Ensuite, ils font
croire à leurs victimes qu’ils
détiennent des numéros ga-
gnants aux tirages de la
LONATO et leur demandent de
verser des sommes d’argent
pour les obtenir. Ils affichent de
fausses pièces d’identité qui
indiquent qu’ils font partie du
personnel de la LONATO, des
tickets falsifiés considérés
comme gagnants, ainsi que
des numéros de téléphone de
prétendus gagnants. »

Pour la LONATO, ces agis-
sements constituent de la pure
arnaque et sont sévèrement
punis par la loi. La direction
générale en appel donc à la
vigilance des populations.
« C’est le lieu de rappeler aux
parieurs et à la population que
la Direction Générale de la

ACCRÉDITATION CARBONE DES AÉROPORTS
L’Aéroport de Lomé réussit le niveau 2 de certification et se projette

gnent de l’engagement ré-
solu de l’AIGE à contribuer à
un secteur aérien plus vert,
pour préserver les généra-
tions futures. En matière de
gestion des déchets, la SALT
collabore avec des prestatai-
res de services pour le traite-
ment des déchets biomédi-
caux et des déchets d’équi-
pements électriques et élec-
troniques (DEEE). Des pou-
belles dédiées aux déchets
biomédicaux ont été stratégi-
quement positionnées dans
les zones médicales, tandis
que plusieurs points de col-
lecte des DEEE ont été ins-
tallés dans tout l’aéroport»,
détaille la Société Aéropor-
tuaire de Lomé-Tokoin. Qui
se projette déjà : «pour l’ave-
nir, l’aéroport de Lomé est
déterminé à poursuivre ses
efforts de réduction avec des
projets d’installation de lam-
pes solaires dans les jardins
et les espaces publics, ainsi
que le développement d’un
champ photovoltaïque pour
une production d’énergie so-
laire».

Aujourd’hui, le processus
de gest ion du carbone à
l’AIGE, mis en œuvre par la
Société Aéropor tuaire de
Lomé-Tokoin (SALT), donne
une autre bonne nouvelle : le
niveau 2 de réduction est
aussi franchi avec succès.
«Pour atteindre ce niveau, la
SALT, en collaboration avec
ses partenaires de l’écosys-
tème aéroportuaire, a mis en
place un comité dédié à la
planification, à la mise en
œuvre et au suivi d’un plan
global de gestion du CO‚ .
Depuis 2016, l’AIGE s’efforce
d’adopter des pratiques effi-
caces de gestion, de réduc-
tion et de neutralisation de
son empreinte carbone. Cela
inclut l’intégration progres-
sive de technologies plus
propres et la sensibilisation
de l’ensemble de son per-
sonnel aux gestes plus éco-
logiques. Les initiatives tel-
les que l’identification des
sources d’émissions, l’élabo-
ration de stratégies de réduc-
tion et la compensation des
émissions résiduelles témoi-

L’Accréditation Carbone
des Aéroports, seule norme
mondiale de certification de
gestion du carbone approuvé
par les institutions pour les
aéroports, évalue et recon-
naît, de manière indépen-
dante, les efforts des aéro-
ports pour gérer et réduire
leurs émissions de carbone
grâce à six (6) niveaux de
cert if ication :   «car togra-
phie», «réduction», «optimi-
sation», «neutralité», «trans-
formation» et «transition».
Elle est créée par l’ACI-Eu-
rope en 2019 pour la gestion
des émissions de gaz à effet
de serre. A la mi-2023, l’Aé-
roport In ternational
Gnassingbé Eyadéma (AIGE)
a annoncé avoir franchi, avec
succès, le premier niveau
d’accréditation MAPPING,
en reconnaissance des ac-
tions de réduction des émis-
sions de CO2 déployées. Le
certificat d’accréditation était
valable jusqu’au 12 janvier
2024.

Late Pater

Eric J.

En rappel, à l’Aéroport de
Lomé, lors de précédents
échanges en lien avec un
secteur aérien plus durable
qui est visé, il a été constaté
que les sources d’émission
du CO2 sont relatives à la
consommation de l’électr i-
cité, de la climatisation, de
la chaleur, des transports,
des fuites et émissions invo-
lontaires, des ordures et eaux
usées, des procédés indus-
triels et fabrications, entre

Il a juste fallu une année pour la maison de la chance, la LONATO, Loterie nationale togolaise, d'accélérer sa phase d'amélioration de ses prestations et d'optimisation de
ses offres, en occurrence les tirages de Loto. La nouvelle trouvaille est le " Loto Matinal " dont le tirage se fera tous les jours de lundi à samedi à 9 heures 00 à partir de ce 1er
juillet 2024. Annonce faite ce jeudi par le Directeur Marketing et de l'innovation, M. Justin Kokouvi AMEDOME au cours d'une conférence de presse.

autres. Alors, une prise de
conscience avait été forte-
ment recommandée. Mieux,
le personnel était même in-
vi té à adopter  les gestes
écoresponsables, notam-
ment la coupure des équipe-
ments branchés à la fin de la
journée du travail ou pendant
une absence, la coupure du
moteur de véhicule lors du
stationnement pour une lon-
gue période, et éviter les sor-
ties inutiles des véhicules de

service.
Le programme

Accréditation Carbone des
Aéroports est destiné aux
aéroports de toutes tailles,
allant même au-delà des
hubs et des aéroports régio-
naux à trafic passagers ré-
gulier, pour inclure l’aviation
générale et les aéroports
axés sur le fret.

M. Kokouvi AMEDOME, Directeur Marketing et des innovations

LONATO ne propose pas et n’a
jamais eu à proposer des nu-
méros gagnants à l’endroit des
parieurs.

La Direction Générale invite
toute la population et les pa-
rieurs, à plus de vigilance. »

Toutefois, les actions de la
LONATO ne s’arrêtent pas là.
Elle continue de traquer ces ar-

naqueurs jusque dans leur
dernier retranchement pour
assainir l’environnement des
jeux

Au vu des innovations ap-
portées et de la multiplication
des jeux, il ne sera pas super-
fétatoire de se projeter sur des
paris à partir des smart phone
et des offres horaires.
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Sur le plan régional, le niveau
d’utilisation des services financiers
est passé de 47,0% en 2016 à
72,3% en 2023, soit une progres-
sion de 25,3 points de pourcentage.
A en croire la Banque centrale des
Etats de l’Afrique de l’Ouest
(BCEAO), ces évolutions ont été
réalisées, notamment grâce au
développement des services finan-
ciers numériques, combiné aux
efforts continus de l’ensemble des
acteurs du secteur financier. Près
de 80% des activités de la feuille
de route de la Stratégie ont été en-
gagées et plusieurs chantiers ont
été finalisés. « Ces avancées sont
reflétées par l’orientation posi-
tive des indicateurs de mesure
de l’inclusion financière, sous
l’effet combiné des innovations
financières et d’une réglemen-
tation plus favorable à l’accès
des populations aux services
financiers »,  a  indiqué Akuwa
Dogbé Azuma, le Directeur natio-
nal de la BCEAO.

Au Togo, on reconnait que la
Stratégie Régionale d’inclusion Fi-
nancière de la BCEAO, lancée en
2019, a marqué un tournant décisif
dans l’effort collectif des Etats pour
la promotion de l’inclusion finan-
cière dans la zone UEMOA. Cette
stratégie, ambitieuse et novatrice,
visait à «assurer, sur un horizon
de cinq (5) ans, l’accès et l’utilisa-
tion d’une gamme diversifiée de

produits et services financiers
adaptés et à coûts abordables à
75% de la population adulte de
l’UEMOA, avec un accent parti-
culier sur les populations rurales,
les femmes et les jeunes ainsi que

d’inclusion financière, qui guide
désormais les actions du Gouver-
nement, pour améliorer l’accès
aux services financiers, en met-
tant un accent particulier sur les
populations vulnérables et celles

INCLUSION FINANCIÈRE DANS L’UEMOA
Les parties prenantes révisent la stratégie régionale

Eric J.

de conserve, ustensiles de cuisine
jetés à l’intérieur et autour des mai-
sons ; éliminer les déchets autour
des habitations et assainir l’envi-
ronnement immédiat des conces-
sions.

« Devant toute suspicion, in-
former le personnel de la for-
mation sanitaire la plus proche
pour une prise en charge rapide
et adéquate », recommande le
ministre. Il rappelle que la dengue
peut être guérie si elle est détectée
et prise en charge précocement
dans une formation sanitaire.
Moustafa Mijiyawa dit compter sur
le civisme des Togolais dans la lutte
contre cette maladie.

ALERTE
Vigilance ! Des cas de dengue au Togo

et de l’Hygiène publique a pris des
dispositions afin d’assurer la dé-
tection précoce et la notification des
cas ; organiser la prise en charge
d’éventuels cas ; sensibiliser la
population sur les mesures pré-
ventives et la conduite à tenir de-
vant des signes de suspicion.

Pour réduire les risques de con-
tamination, l’autorité en charge de
la santé invite les citoyens à adop-
ter des mesures de lutte
antivectorielle en dormant sous des
moustiquaires imprégnées, à por-
ter des vêtements couvrant tout le
corps afin d’éviter les piqures de
moustiques ; à détruire les gîtes
larvaires contenus dans les boîtes

Des cas de dengue ont été dé-
tectés au Togo au cours du
deuxième trimestre 2024 au Togo.
C’est le ministre de la santé qui l’an-
nonce dans un communiqué rendu
public ce jeudi 27 Juin 2024.
Moustafa Mijiyawa informe que la
dengue est une maladie infectieuse
qui se propage de plus en plus en
Afrique de l’Ouest et au Togo et qui
fait partie du groupe des fièvres vi-
rales hémorragiques et peut infec-
ter toutes les personnes par piqû-
res de moustiques. « Elle se ma-
nifeste par une fièvre, une fai-
blesse intense, des céphalées,
des douleurs articulaires et/ou
musculaires, des nausées, vo-
missements, des éruptions cu-
tanées », renseigne le ministre. Il
précise que ces signes peuvent
s’accompagner ou non de saigne-
ments et que des complications
graves sur la santé peuvent sur-
venir.

Le communiqué indique que face
à la situation, le ministère de la Santé

F. Woussou

comme en témoigne la nette
progression enregistrée. En ef-
fet, en 2023, le taux d’utilisation
des services financiers au Togo
a atteint 87,1%, traduisant les
efforts concertés du Gouverne-
ment et des acteurs du secteur
financier », a-t-elle déclaré, re-
connaissant tout de même que,
bien que des progrès notables exis-
tent, il reste encore du chemin à
parcourir pour atteindre nos objec-
tifs d’inclusion financière.

Il en est de même pour la SRIF
qui, en dépit des avancées cons-
tatées, des efforts restent à faire
pour atteindre l’objectif fixé en ma-
tière d’inclusion financière des po-
pulations de l’UEMOA.

En effet, au terme de la période
initiale de mise en œuvre de la
SRIF, le taux d’inclusion financière,
qui est ressorti à 72,9% reste en
dessous de l’objectif de 75% visé
par les Autorités de l’Union. En
outre, le bilan de mise en œuvre

de la stratégie, à fin 2023, laisse
apparaître des projets en cours ou
non encore entamés, du fait de
nombreuses contraintes. Par
ailleurs, à la faveur des évolutions
intervenues au niveau du secteur
et de l’environnement macroéco-
nomique et financier de l’Union, de
nouveaux défis sont apparus et
nécessitent la redéfinition de nou-
veaux objectifs ainsi que l’identifi-
cation de nouvelles initiatives pour
le renforcement de l’accès et de
l’utilisation des services financiers
par les populations et les Micro,
Petites et Moyennes Entreprises.

Il devient donc indiscutable d’éla-
borer une stratégie régionale plus
ambitieuse afin de s’attaquer aux
défis persistants, tels que l’amélio-
ration de l’accès aux services fi-
nanciers dans les zones rurales
et pour les populations vulnérables
et le développement de produits fi-
nanciers innovants à coût aborda-
ble pour tous. « Cette nouvelle
stratégie devra permettre de
s’adaptés aux besoins spécifi-
ques de chaque segment de la
population ; de renforcer de
l’éducation financière et la pro-
tection des consommateurs ; de
promouvoir l’inclusion finan-
cière numérique ; enfin, de tirer
parti des avancées technologi-
ques pour offrir des services fi-
nanciers plus accessibles, plus
abordables et plus pratiques
pour tous », recommande la mi-
nistre chargée de l’inclusion finan-
cière.

Un atelier national de concerta-
tion dans le cadre de la révision de
la stratégie régionale d’inclusion fi-
nancière a débuté hier à Lomé re-
groupant toutes les parties prenan-

tes de l’inclusion financière. Ils ré-
fléchissent sur les défis émergents
à prendre en compte pour renfor-
cer durablement l’inclusion finan-
cière et améliorer son impact po-
sitif sur les conditions de vie des
populations et la croissance des
PME. Il s’agit d’examiner les pro-
grès réalisés en matière d’inclu-
sion financière au niveau des pays
; discuter des défis rencontrés dans
la mise en œuvre des actions en
faveur de l’inclusion financière ;
identifier les priorités nationales en
matière d’inclusion financière des
populations ; analyser les modali-
tés de suivi et d’évaluation de la
mise en œuvre des initiatives futu-
res (indicateurs, organes ou struc-
tures à mettre en place, etc.).

Des contributions et recomman-
dations sont attendues pour enri-
chir le nouveau document-cadre
de politique et de Stratégie Régio-
nale d’inclusion financière, à sou-
mettre pour adoption au Conseil
des Ministres de l’Union, dans la
perspective d’améliorer la situation
et l’inclusion financières des popu-
lations de la zone UEMOA.

Les autorités togolaises ont re-
mercié la BCEAO pour son initia-
tive de consulter les bénéficiaires
des mécanismes d’inclusion finan-
cière, afin de mieux comprendre
leurs besoins, leurs attentes et
leurs préoccupations. « Cette dé-
marche participative et inclu-
sive est essentielle pour élabo-
rer stratégie qui réponde véri-
tablement aux besoins des po-
pulations et qui favorise leur
autonomisation financière », a
déclaré Mazamaesso Assih.

ment été au-dessus de celles
adressées à la Chine (+13,8%) et
aux Etats-Unis (+12,1%). Les li-
vraisons des dix premiers fournis-
seurs de l’Etat gabonais ont aug-
menté de 15,9%. En provenance
de l’ensemble de ses autres par-
tenaires dont l’Inde et les Pays-
Bas, le volume d’importations du
Gabon a représenté globalement
28,1% sur la période sous revue.

Pourtant, les exportations du
Togo à destination du Gabon
avaient chuté de 35% au dernier
trimestre 2023.

COMMERCE EXTÉRIEUR À FIN MARS 2024
Le Togo, 1er fournisseur du Gabon,

par les hydrocarbures
Late Pater

11,7%, la Belgique et ses 9,7% ;
les États-Unis, les Émirats Arabes
Unis et le Cambodge se partagent
respectivement 5,4%, 4,1% et
2,4%.

Si les importations du Gabon ont
progressé de 10,2% comparative-
ment au trimestre précédent, c’est
en grande partie en lien avec les
exportations du Togo qui ont connu
une hausse exponentielle de l’or-
dre de 196% entre le quatrième
trimestre 2023 et le premier trimes-
tre 2024. La hausse des comman-
des adressées au Togo a large-

Citant la direction générale de
l’économie et de la politique fiscale
(Dgepf) du Gabon qui a publié la
note de conjoncture sectorielle du
premier trimestre 2024, le site d’in-
formations gabonmediatime.com
écrit que les relations commercia-
les entre le Gabon et le Togo ont
été marquées par des échanges
modérés essentiellement en hy-
drocarbures. Et le Togo est en tête
des fournisseurs du pays de l’Afri-
que centrale avec 22,1% du vo-
lume d’importations. Il est loin de-
vant la France (dont le volume d’ex-
portations vers le Gabon en chute
de 0,2%) et la Chine, respective-
ment 2ème et 3ème fournisseurs
du Gabon sur la période sous re-
vue. A fin mars, le Togo est le seul
pays africain parmi les principaux
fournisseurs du Gabon. Derrière,
il y a la France et ses 16,5% de
parts de marchés, la Chine et ses

La stratégie régionale d’inclusion financière (SRIF) adoptée par les Autorités de l’Union en 2016, a permis d’enregistrer des
progrès significatifs, en matière d’accès et d’utilisation des services financiers par les populations. Pour Mazamesso ASSIH, la
ministre en charge de l’inclusion financière du Togo, l’inclusion financière, au-delà des questions économiques, est un puissant
levier de développement humain et social. Elle donne à chaque individu, quel que soit son statut social, son genre, son âge ou sa
situation géographique, la possibilité d’accéder à une gamme diversifiée de services financiers adaptés à ses besoins spécifiques
et à ses aspirations légitimes.

les PME et les personnes à faible
éducation financière.

Dans ce sens, le Togo a conduit
des travaux aboutissant en 2021 à
l’adoption d’une Stratégie Nationale

vivant dans les zones les moins
accessibles aux prestataires de
services financiers. « Ces initia-
tives mises en place ont indé-
niablement porté leurs fruits,
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A l'ASOIF, tout le monde progresse, mais pas à la même vitesse
Pour la cinquième année, l'Association des fédérations internationales olympiques d'été (ASOIF) a publié son rapport sur la gouvernance de ses 32 instances membres.

MULTISPORTS/

Hervé A.

BREVES

Pour la première fois depuis 2017,
année du premier examen de l'ASOIF,
les 32 fédérations internationales des
sports olympiques d'été ont atteint l'ob-
jectif fixé. Elles ont toutes obtenu un score
égal ou supérieur à 150, sur une notation
maximale théorique de 240. Champa-
gne.

Les mauvais élèves du mouvement
olympique ont donc disparu du paysage.
Une progression d'autant plus respecta-
ble que, souligne l'ASOIF, l'enquête avait
été corsée cette année par l'ajout de dix
nouveaux indicateurs, portant leur total à
60. Plus possible, avec une telle grille
de lecture, de passer entre les mailles
du filet.

Précision : les réponses apportées
par les fédérations internationales à l'audit
de l'ASOIF ont été analysées avant pu-
blication par un cabinet indépendant de
conseil en gouvernance sportive. Son
nom : I Trust Sport. Tout un programme.
Il a également modéré les notes, chaque
indicateur étant évalué sur une échelle
de 0 à 4.

Le train ne laisse plus personne à quai.

L'IBA accuse le CIO d'ingérence
La rivalité entre l'IBA et World Boxing semble prendre une nouvelle

dimension, à quatre années des Jeux de Los Angeles 2028, où la pré-
sence de la boxe s'écrit toujours au conditionnel. Elle quitte le ring pour se
déplacer vers un terrain plus vaste, le mouvement olympique.

Pour preuve la récente déclaration de l'IBA, dans un communiqué de
presse, où elle explique avoir " appris au cours des dernières semaines
que plusieurs comités nationaux olympiques interfèrent directement dans
les affaires des fédérations nationales de boxe pour les intimider avec des
réductions de financement en raison de leur appartenance à l'IBA ".

Une pression financière pour rejoindre World Boxing que l'instance
présidée par le Russe Umar Kremlev qualifie d'inacceptable et impute au
CIO, coupable à ses yeux " d'ingérence directe ". L'IBA insiste : " Nous
sommes pleinement informés des personnes en charge de ce travail et
nous prendrons à notre tour les mesures qui s'imposent. "

Elle rappelle avoir alloué " des sommes considérables " pour les fédé-
rations et les boxeurs au cours du prochain cycle de quatre ans, jusqu'en
2028. Pour la seule série de la Nuit des Champions, son événement
phare, un pactole de 7 millions de dollars est prévu pour l'année 2024.

L'OM en pole pour recruter
Mason Greenwood ?

Selon les informations de The Athletic, l'Olympique de Marseille aimerait
recruter Mason Greenwood cet été et aurait récemment approché les
représentants de l'international anglais de 22 ans. Egalement suivi de près
par la Juventus ou Naples, l'attaquant, sous contrat avec Manchester
United, verrait d'un bon oeil l'idée de travailler avec Roberto De Zerbi, le
futur coach de l'OM.

Alors qu'il touche au but pour Roberto De Zerbi, l'OM va-t-il réaliser un
nouveau coup surprenant sur le marché des transferts ? Selon les infor-
mations de The Athletic, le club olympien aimerait recruter Mason Greenwood
cet été et serait entré en contact avec les représentants de l'international
anglais de 22 ans, prêté lors de la saison 2023-24 à Getafe par Manches-
ter United qui ne semble plus compter sur lui à cause de ses affaires
judiciaires.

Pour l'heure, les dirigeants marseillais auraient juste effectué une pre-
mière approche sans évoquer les contours financiers de l'opération. Les
discussions auraient été positives, précise The Athletic, à tel point que
Mason Greenwood privilégierait le projet marseillais. En effet, l'attaquant
serait intéressé par l'idée de travailler sous la coupe de Roberto De Zerbi,
qui a obtenu d'excellents résultats avec Brighton.

En parallèle, le joueur anglais, auteur d'une saison 2023-24 satisfai-
sante avec Getafe (10 buts et 6 passes décisives toutes compétitions con-
fondues), est suivi de près par d'autres grosses écuries européennes. En
effet, la Lazio Rome, la Juventus, Naples, des clubs espagnols et portugais
sont également sur le coup. De son côté, Getafe aimerait conserver le
joueur de Manchester United (où il est sous contrat jusqu'en juin 2025),
une saison supplémentaire.

Phil Foden quitte "provisoirement"
l'équipe d'Angleterre

L'ailier de l'équipe d'Angleterre, Phil Foden, a quitté "provisoirement" la
sélection des "Three Lions" à l'Euro pour répondre à une "urgence fami-
liale", a indiqué mercredi un porte-parole de la fédération anglaise.

Phil Foden a quitté provisoirement la sélection anglaise mercredi à l'Euro
pour répondre à une "urgence familiale". Le joueur de Manchester City a
disputé les trois matches du premier tour comme titulaire et était attendu
dans le "onze" de départ pour le huitième de finale prévu le 30 juin à
Gelsenkirchen.

"Phil Foden a quitté provisoirement le camp de base anglais et est
retourné au Royaume-Uni pour une urgence familiale", a indiqué le porte-
parole de la FA, sans donner davantage de précision. Il s'agirait de la
naissance de son troisième enfant.

Durant le Mondial 2022, le défenseur Ben White et l'attaquant Raheem
Sterling étaient également rentrés en Angleterre pour des raisons person-
nelles, sans revenir ensuite au Qatar. Concernant Foden, la fédération n'a
donné aucune indication sur une date possible de retour en Allemagne.

L'ASOIF pointe que " la plupart des FI
ont vu leurs notes augmenter depuis le
précédent examen de la gouvernance. "
La note totale moyenne est passée de
104 sur 200 lors du premier examen en
2017 à 163 pour cette cinquième cuvée.

Autre leçon : les fédérations interna-
tionales ne se cachent plus. Il était temps.
Elles jouent le jeu de la transparence.
Pour la première fois, note l'ASOIF, el-
les ont toutes publié au moins une série
de comptes annuels audités. Elles étaient
seulement 18 à l'avoir fait lors du pre-
mier examen en 2017.

Pour le reste, la mixité gagne du ter-

GIE FRANCE SPORT EXPERTISE
" Les fonds d'investissement ne doivent pas changer le jeu "

Le constat s'impose : les fonds d'in-
vestissement étrangers n'ont jamais autant
lorgné sur le sport, ses clubs et ses entre-
prises. Pourquoi ? Avec quelles perspec-
tives ? Le GIE France Sport Expertise a
ouvert le dossier et réalisé une étude iné-
dite sur le sujet. Sa présidente, Claude
Revel, a répondu aux questions de
FrancsJeux.

Pourquoi les fonds d'investisse-
ment s'intéressent-il aujourd'hui
autant au sport professionnel ?

Les raisons sont multiples, mais elles
ne sont ni sociales ni philanthropiques.
Leur présence de plus en plus importante
dans le sport répond à un intérêt. Il est
d'abord financier. Les clubs profession-
nels de football, notamment, peuvent re-
présenter un excellent investissement. Ils
peuvent se revendre après quelques an-
nées et permettre une plus-value. Un fonds
peut également y trouver des actifs, im-
mobiliers bien sûr, mais aussi humains.
Les joueurs constituent un marché floris-
sant, qui peut laisser envisager des recet-
tes pour l'investisseur. Autre raison : les
données. Elles représentent aujourd'hui
une nouvelle richesse. Les clubs en pos-
sèdent en grand nombre - adhérents,
joueurs, partenaires -, toujours intéressan-
tes à exploiter dans la perspective de
lancement de nouveaux produits. Enfin,

FOOTBALL/ EURO 2024/
La Géorgie défie l'Espagne, la France se pai la belgique

Le chiffre interroge. En 2023, les fusions et acquisitions dans le secteur du sport ont battu tous les records à l'échelle mondiale. Ils ont grimpé de
27 % en valeur, pour atteindre un montant de 25 milliards de dollars. Dans le même temps, les transactions mondiales ont chuté de 50 %.

La phase de groupes de l'Euro 2024 a rendu son verdict mercredi soir avec les derniers résultats du groupe F. La Géorgie s'est offert le scalp du
Portugal (2-0) tandis que la Turquie a fait plier la République Tchèque au bout du temps additionnel (2-1). Les Turcs se mesureront donc à l'Autriche
en huitièmes de finale. Découvrez le tableau complet de la phase finale de ce Championnat d'Europe.

Les fonds s'intéressent-ils seule-
ment au football ?

Le football est évidemment leur cible
prioritaire, mais il n'est pas la seule. Le
rugby commence lui aussi à attirer les
fonds d'investissement. Plusieurs autres
sports pourraient suivre. Le phénomène
n'est pas tout à fait nouveau, mais il va
encore nettement s'amplifier. Une infor-
mation récente en apporte certainement la
meilleure preuve : l'annonce en février
dernier par JP Morgan et Goldman Sachs
de leur décision d'ouvrir une unité dédiée
au sport. Quand deux banques d'affaires
s'intéressent à un secteur, il y a de fortes
chances que le mouvement prenne en-
core plus d'ampleur.

Nous n'en serions donc qu'au dé-

le 2e du groupe C, qui a gardé cette
place grâce à son nombre de cartons
jaunes. Le gagnant de ce match rencon-
trera le sortant du duel entre la Géorgie,
agréable surprise de cet Euro 2024, et
l'Espagne, qui a montré les muscles en
phase de groupes. Les deux équipes se
retrouveront le 30 juin.

Dans la 2e partie de ce tableau, la
France a hérité de la Belgique pour pro-
poser le 1er juillet un duel de grandes
nations qui balbutient leur jeu depuis le
début de la compétition. L'équipe victo-
rieuse se mesurera au gagnant du duel
entre le Portugal, 1er du groupe F mal-
gré sa défaite face à la Géorgie (0-2)
mercredi soir, et la Slovénie, meilleur

La phase de groupes de l'Euro 2024 a
rendu son verdict mercredi soir avec les
deux dernières rencontres du groupe F.
La Géorgie a créé la surprise en domi-
nant le Portugal (2-0) et la Turquie a con-
tenu, puis puni en fin de rencontre les
assauts désespérés de la République
Tchèque (2-1) pour arracher la qualifica-
tion. Le Portugal garde sa première place,
la Turquie est 2e, et la Géorgie se hisse
comme meilleur troisième en 8es de fi-
nale. On connaît maintenant les huit affi-
ches de la phase finale de cet Euro 2024.

Les huitièmes de finale démarreront
dès samedi. L'Allemagne rencontrera ce
jour-là le Danemark. Les hôtes de la com-
pétition ont dominé le groupe A et défient

rain dans les conseils d'administration
ou les comités exécutifs. Mais la ligne
d'arrivée reste encore très éloignée. Dix-
neuf des 32 fédérations internationales
membres de l'ASOIF affichent au moins
25 %  de femmes au sein de leur
gouvernance. Elles étaient seulement
dix à présenter une telle proportion en
2018.

Hasard de l'enquête : elles sont éga-
lement 19, mais pas forcément les mê-
mes, à s'être engagées à "réduire les
émissions de gaz à effet de serre dans
le cadre de leur stratégie globale ". Le
calcul est facile : 13 ne le font pas. Allez

au boulot, les retardataires.
Le meilleur pour la fin : le classement.

Prudente, l'ASOIF s'est bien gardée de
classer les fédérations internationales du
premier au dernier rang, pour établir une
hiérarchie précise de la gouvernance
dans le mouvement olympique en ver-
sion estivale. Elle les a réparties en trois
groupes, selon leurs notes dans le rap-
port annuel 2024.

En tête de cortège, un bataillon de
sept FI ayant obtenu la notation la plus
avantageuse. Le groupe A1. Le haut du
panier. Il est composé des fédérations
internationales de badminton (BWF),
équitation (FEI), football (FIFA), tennis
(ITF), cyclisme (UCI), athlétisme (World
Athletics) et rugby (World Rugby). L'en-
semble se révèle assez disparate, mais
malgré tout dominé par les gros bras du
mouvement olympique (FIFA, ITF, UCI,
World Rugby, World Athletics).

Un rang en dessous, un imposant
peloton de 13 instances, moins bien no-
tées que les sept premières, mais dont
le score reste supérieur à 180 points.
Assez pour se ranger dans le groupe
A2. La liste : FIBA (basket-ball), FIG
(gymnastique), FIH (hockey), FIVB

le sport s'avère pour les fonds souve-
rains, au Qatar et en Arabie saoudite no-
tamment, un outil d'influence.

Votre étude révèle que les fonds
d'investissement se sont d'abord in-
téressés au sport en Europe, plutôt
qu'aux Etats-Unis. Comment l'expli-
quer ?

L'Europe est plus ouverte aux inves-
tisseurs étrangers. Ses frontières sont
moins fermées. C'est vrai dans tous les
domaines, dont le sport. Aux Etats-Unis,
les ligues et les clubs sont souvent plus
structurés, donc moins ouverts à l'exté-
rieur. Et, paradoxalement, les Etats-Unis
font beaucoup plus attention à rester amé-
ricains.

La France est-elle une cible priori-
taire des fonds d'investissement ?

Elle les intéresse beaucoup, c'est une
évidence. La France possède des clubs
et des entreprises du secteur sportif de
très bonne qualité, mais aussi un grand
nombre d'athlètes de haut niveau et de
bonnes infrastructures. Elle est très bien
équipée. Le potentiel est considérable,
avec des perspectives de développement
importantes car la population française peut
être encore plus massivement drainée
vers le sport.

but ?
J'en suis certaine. Les clubs et les

entreprises du sport sont en pleine crois-
sance, sans signaux de ralentissement à
court terme. En France, notamment, les
perspectives sont très bonnes. Mais il
faut espérer que le secteur ne soit pas
seulement occupé par des fonds étran-
gers. Il serait souhaitable que des fonds
français s'intéressent à leur tour au sport,
ou mieux encore qu'un intérêt se mani-
feste de la part de structures publiques.
Je pense surtout à Bpifrance, la banque
publique d'investissement.

L'arrivée massive des fonds d'in-
vestissement est-elle une bonne nou-
velle pour le sport, ou au contraire
un risque pour son avenir ?

Les deux. Les clubs professionnels,
et au-delà les fédérations, en ont besoin.
La présence des fonds remplit un vide.
Mais s'ils se mettent à prendre le con-
trôle, le modèle sportif ne sera plus le
même. Les règles pourraient changer pour
répondre à des intérêts essentiellement
financiers. Avec la perspective, par
exemple, d'en arriver à des ligues fer-
mées. Les fonds d'investissement répon-
dent à un besoin, mais ils ne doivent pas
pouvoir changer le jeu. L'équilibre n'est
pas facile à trouver.

troisième issu du groupe C, qui n'a pas
encore gagné de match dans la compé-
tition. Voilà pour la partie haute du ta-
bleau, où les favoris sont nombreux.

Dans la partie basse du tableau, en
revanche, tout paraît plus dégagé. La
Suisse et l'Italie savent depuis plusieurs
jours qu'elles se disputeront une place
en quarts de finale le 29 juin, et qu'il
faudra ensuite vaincre l'Angleterre ou la
Slovaquie pour se hisser en demi-finale.

Enfin, la Roumanie, qui a réussi à
terminer en tête du groupe E, se coltine
les Pays-Bas pour la première phase
finale d'un Euro de son histoire. Et si les
Oranje se réveillent, ils pourraient bien
retrouver leur bourreau de la phase de

groupes, l'Autriche, en quart de finale.
Les Autrichiens devront battre la Turquie
en huitièmes de finale pour espérer un
remake. De ce côté-ci du tableau, seule
l'Angleterre semble assez outillée pour
prétendre à la victoire finale, même si
l'Italie ou la Suisse sont en embuscade.

(volley-ball), IFSC (escalade), ITTF (ten-
nis de table), UWW (lutte), WBSC
(baseball/softball), World Aquatics, World
Rowing, World Taekwondo, World Triath-
lon, World Sailing.

Le troisième et dernier groupe, intitulé
B, rassemble douze fédérations interna-
tionales. Leurs notes sont inférieures,
mais en restant au-dessus de l'objectif
de 150 points fixé par l'ASOIF pour
mériter le label de bonne gouvernance.
Trois de ces instances représentent des
sports additionnels aux Jeux de Paris

2024 : le surf (ISA), le breaking (WDSF),
le skateboard (World Skate). Les neuf
autres : FIE (escrime), IJF (judo), ISSF
(tir), ICF (canoë-kayak), IHF (handball),
IGF (golf), IWF (haltérophilie), UIPM
(pentathlon moderne), World Archery (tir
à l'arc).

Précision presque superflue : la boxe
ne figure pas dans le rapport de l'ASOIF.
L'IBA a été exclue du mouvement olym-
pique. Et World Boxing, sa rivale, pa-
tiente encore dans le couloir.
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culture cotonnière de la région avait
été assumée par 3.387 produc-
teurs dont 239 femmes répartis
dans 209 groupements/coopérati-
ves. Ces derniers avaient emblavé

tonnes demandées à la région
Centrale pour la campagne 2024-
2025, soit 5,5% par rapport aux
prévisions nationales qui sont chif-
frées à 100.000 hectares pour
85.000 tonnes (l’équivalent d’un
rendement moyen de 850 kilos à
l’hectare). Autrement dit, les
cotonculteurs de la Centrale veu-
lent faire plus que les deux cam-
pagnes précédentes. En 2023-
2024, 4.884 producteurs de
l’Union régionale – dont 339 fem-
mes – répartis dans 231 groupe-
ments des quatre préfectures de
la région ont produit au total 3.924
tonnes de coton sur 4.608 ha (un
rendement moyen de 852 kilos
par hectare). En 2022-2023, la

Signe de l’accalmie retrouvée
après le bras de fer entre les
contonculteurs et l’actionnaire ma-
joritaire OLAM dans le capital de
la Nouvelle société cotonnière du
Togo (NSCT), les producteurs re-
partent sur des promesses. C’est
le cas de la société coopérative
avec conseil d’administration de
l’union régionale des
contonculteurs de Centrale. Ses
membres étaient en assemblée
générale le 20 juin 2024 à Sokodé,
chef-lieu de la région. Et ils ont pro-
mis de se mobiliser et de s’investir
pour emblaver au minimum 5.500
hectares et avoir au moins 4.675

3.100 hectares et collecté 2.542
tonnes, soit un rendement moyen
de 820 kilos à l’hectare. Au niveau
de l’union régionale, on explique la
progression de 67% en emblavure

et le bond de 32 kilos au rende-
ment moyen à l’hectare, entre les
deux campagnes, par la subven-
tion des engrais à 14.000 francs
Cfa le sac de 50 kilos de NPK et
Urée, et la fixation d’un prix de vente
du kilo acceptable. Même si,
comme point noir, on dénonce le
détournement des intrants et le
non-respect des itinéraires techni-
ques par certains producteurs qui
impactent négativement le rende-
ment. La variété du coton cultivé
ayant un potentiel de rendement qui
peut aller jusqu’à 3.000 kilos à l’hec-
tare.

A Sokodé, le président du con-
seil d’administration de la fédéra-
tion nationale des groupements de
producteurs de coton, société coo-
pérative avec conseil d’adminis-
tration (FNGPC COOP-CA),
Kouroufèï Koussouwè, a de-
mandé aux producteurs de faire
des semis précoces à cause de
l’irrégularité des pluies, d’assurer
des entretiens culturaux et de bien
gérer les intrants. Toute chose qui
va améliorer le rendement au
champ et les revenus des
cotonculteurs.

Le même exercice a été réalisé
ce 26 juin à Atakpamé, avec l’Union
régionale des producteurs de co-
ton dans les Plateaux (URCOTON
COOP-CA Plateaux). Dans cette
région, la promesse est d’embla-
ver 28.600 hectares et produire
24.310 tonnes de coton graine du-
rant la campagne agricole 2024-
2025. Ici aussi, on a parlé de ce

CAMPAGNE COTONNIÈRE 2024-2025
Les promesses des contonculteurs en grande mobilisation d’après-crise

Late Pater qui a été fait en 2023-2024 : 21.344
producteurs dont 2.646 femmes,
représentant les 8 unions préfec-
torales et 932 groupements de pro-
ducteurs de coton de la région,
étaient arrivés à une production to-
tale de 19.722 tonnes sur une su-
perficie de 22.238 hectares,ce qui
donnait un rendement de 887 kilos
par hectare (contre 723 kilos par
hectare en 2022).

Logiquement, dans les deux ré-
gions, Kouroufèï Koussouwè a
encore témoigné sa gratitude au
Président de la République, Faure
Gnassingbé, pour son implication
dans la crise. On était à une se-
maine de la sortie de crise. Le 13
juin dernier, une réunion de con-
certation entre le ministère de l’agri-
culture, la NSCT et la FNGPC a
abouti aux décisions suivantes,
pour assurer une gestion efficiente
de la campagne 2024-2025 et ga-
rantir un meilleur revenu aux
cotonculteurs : le prix d’achat du
coton graine est fixé à 300 francs
Cfa par kilogramme, le 1er choix,
et 280 francs Cfa le 2ème choix ; les
engrais NPKSB 12-20-18-5-1 et
Urée 46% N sont cédés aux pro-
ducteurs au prix de 14 000 francs
Cfa le sac de 50 kilogrammes ;
mettre en place un comité tripartite
composé des représentants de la
FNGPC, de la NSCT et de l’État
(représenté par les ministères
chargés de l’agriculture et des fi-
nances) pour examiner toutes les
questions d’intérêt stratégique pour
la filière.

JOURNÉE INTERNATIONALE CONTRE L’ABUS ET LE TRAFFIC ILLICITE DE DROGUES
Destruction de plusieurs kilos de drogues saisies

Late Pater forces de l’ordre et de sécurité du
Togo qui a été incinéré par les auto-
rités à l’occasion de la célébration
de la Journée Internationale con-
tre l’abus et le trafic illicite des dro-
gues observée chaque 26 juin.

Les autorités en charge de la
lutte contre l’usage de ces subs-
tances ont indiqué que les statiques
montrent que la consommation de
la drogue est en augmentation au
Togo, touchant de plus en plus de

14,48573 Kg de cocaïne,
0,04794 Kg de crack cocaïne, 51,5
Kg d’éphédrine, 0,06588 Kg d’hé-
roïne, 0,222 Kg de
Méthamphétamine, 4089,12617
Kg de cannabis, 0,70763 Kg de
djéri-djéri, 134,5570405 Kg de psy-
chotropes, 40316,4946 Kg de
médicaments illicites, 46097,145
Kg de cigarettes illicites, 5,216 Kg

prévention est la clé pour inver-
ser cette tendance néfaste », a
dit le Col Kossi Amayi, le secrétaire
permanent du Comité National Anti-
Drogue (CNAD).

Pour lui, la drogue est un fléau
qui menace la société à tous les
niveaux. Elle sert du carburant au
terrorisme, à l’extrémisme violent
et compromet le développement
des pays. C’est pourquoi, il est cru-
cial de prendre des mesures pré-
ventives, pour lutter contre ce pro-
blème. Il faut donc renforcer les
programmes éducatifs et de sensi-
bilisation, afin d’informer les jeunes
sur les dangers de la drogue et les
prévenir des risques associés.

Calixte Batossie Madjoulba, le
ministre de la Sécurité et de la Pro-
tection Civile, a également exhorté
les parents et les acteurs de lutte
contre le phénomène à être à
l’écoute des enfants, à contrôler
leurs fréquentations et à assainir
l’environnement familial et scolaire,
dans un message délivré à l’occa-
sion de la célébration cette journée.
Il a invité la population togolaise à

engager davantage d’efforts et à
s’investir dans la prévention qui doit
commencer au sein de la famille.

L’opération de destruction par in-
cinération de drogues et autres pro-
duits illicites saisis par les forces
de défense et de sécurité s’est dé-
roulée s’est déroulée en
présence des autorités administra-
tives, traditionnelles, des membres
des services techniques partenai-
res de lutte contre l’usage et la
commercialisation des drogues et
des stupéfiants, des organisations
internationales et de la société ci-
vile.

de papiers à fumer, 308,6 Kg de
produits de tabac illicites. C’est la
quantité des produits saisis par les

jeunes. « Cela, ne peut être to-
léré car la jeunesse est l’avenir
de la nation. Investir dans la

efficace des jeunes et des femmes
dans la gestion de leurs organisa-

AGRICULTURE «SAVOIR AGIR DANS SON ORGANISATION»
Des jeunes et femmes leaders

paysans formés sur la question
Etonam Sossou organisations paysannes. Les

modules de formation ont couvert
La Coordination Togolaise des

Organisations Paysannes et de
Producteurs Agricoles (CTOP) a
récemment tenu une formation de
trois jours à Tsévié, visant à ren-
forcer les capacités de la nouvelle
promotion de jeunes et femmes
leaders paysans. Intitulée « Savoir
agir dans son organisation », cette
formation s’inscrit dans le cadre du
projet Services et Plaidoyer des
Organisations Paysannes
(SEPOP).

L’objectif principal de cette forma-
tion était de doter les jeunes et les
femmes leaders de compétences
nécessaires pour une meilleure
compréhension et gestion de leurs

plusieurs aspects essentiels, tels
que : gouvernance et leadership;
gestion organisationnelle; plai-
doyer et communication; renfor-
cement de la participation active.
En mettant l’accent sur la
gouvernance, la formation visait à
améliorer la participation active et

tions.
Le projet SEPOP, financé par

l’Agence Française de Développe-
ment (AFD) à travers Agriculteurs
Français et Développement Inter-
national (Afdi), a pour objectif de
soutenir les organisations paysan-
nes dans leur développement.
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LES RITES DE VEUVAGE HUMILIANTS
Une tradition à repenser

En Afrique, les rites de veuvage sont
des pratiques ancestrales profondément
enracinées dans les traditions culturel-
les. Cependant, ces rites sont souvent
sources de grande souffrance et d’hu-
miliation pour les veuves. Ces coutu-
mes, bien qu’historiquement significa-
tives, nécessitent aujourd’hui une réé-

valuation urgente pour s’aligner sur les
principes modernes des droits humains
et de la dignité.

Dans de nombreuses communau-
tés africaines, les rites de veuvage im-
pliquent des pratiques variées, allant
de la purification rituelle à des obliga-
tions de réclusion. Les veuves peu-
vent être contraintes de se raser la
tête, de porter des vêtements spécifi-

Etonam Sossou

ques, et de subir des cérémonies de
purification souvent humiliantes. Dans
certains cas extrêmes, elles sont for-
cées à des mariages léviratiques, où
elles doivent épouser un membre de la
famille du défunt, ou à des pratiques
rituelles encore plus dégradantes. Ces
pratiques, destinées à honorer les dé-

funts et à purifier les veuves, se tra-
duisent souvent par des violations fla-
grantes des droits humains. Les veu-
ves sont stigmatisées, marginalisées,
et privées de leurs droits fondamen-
taux, y compris le droit à la propriété et
à l’héritage.

Le poids de la stigmatisation et de la
marginalisation

La stigmatisation liée au veuvage
est un fardeau supplémentaire pour les
femmes déjà fragilisées par la perte de
leur conjoint. Elles sont souvent per-
çues comme porteuses de malchance

ou responsables de la mort de leur
époux, une croyance qui renforce leur
exclusion sociale. Les veuves peuvent
être chassées de leur foyer, dépouillées
de leurs biens, et laissées sans moyens
de subsistance.  Ces pratiques nui-
sent non seulement aux veuves, mais
aussi à leurs enfants, qui se retrou-
vent souvent privés de protection et
de soutien. La marginalisation des veu-
ves a des répercussions profondes sur
la structure familiale et communautaire,
exacerbant la pauvreté et l’insécurité.

Appels à la réforme et à la

protection des droits des veuves
Des voix s’élèvent de plus en plus

pour dénoncer ces pratiques et appe-
ler à des réformes. Des organisations
de défense des droits humains, des
activistes et des législateurs œuvrent
pour sensibiliser et changer les menta-
lités. Ils plaident pour l’adoption de lois
visant à protéger les droits des veuves
et à abolir les pratiques traditionnelles
nuisibles. S.E. Moussa Faki Mahamat,
président de la Commission de l’Union
africaine, a récemment déclaré : « Les
rites de veuvage qui portent atteinte à
la dignité humaine doivent être abolis.
Nous devons protéger nos mères, nos
sœurs et nos filles contre toute forme
de violence et d’humiliation. »

L’éducation et la sensibil isation
jouent un rôle crucial dans la transfor-
mation des mentalités. En informant
les communautés sur les droits des
veuves et en mettant en lumière les
conséquences néfastes des rites tra-
ditionnels, il est possible de créer un
environnement où les veuves sont res-
pectées et protégées.

Les rites de veuvage humiliants en
Afrique représentent un défi complexe
mêlant tradition et droits humains. La
transition vers des pratiques plus res-
pectueuses et dignes nécessite des
efforts concertés de la part des gou-
vernements, des organisations de la
société civile et des communautés el-
les-mêmes. Il est impératif de proté-
ger les veuves, de leur assurer des
droits égaux, et de créer une société
où chaque individu, quel que soit son
statut, peut vivre avec dignité et res-
pect.

LE SECTEUR DE LA PÊCHE EN AFRIQUE
Un programme innovant pour l’autonomisation des femmes et des jeunes

Le Secrétariat de la Zone de libre-
échange continentale africaine
(ZLECAf), en partenariat avec la
Fondation Mastercard et TradeMark
Africa (TMA), a récemment annoncé
un ambitieux programme de pêche
de quatre ans. Ce projet, intitulé «
Autonomisation économique des fem-
mes et des jeunes dans le secteur de
la pêche », vise à créer plus de 240
000 opportunités d’emploi et à stimu-
ler le commerce des produits de la
pêche d’environ 100 millions de dol-
lars d’ici 2028.

Le programme a été officiellement
dévoilé lors de la 14ème réunion du
Conseil des ministres en charge du
commerce à Zanzibar. Il s’inscrit dans
le cadre du Protocole adopté par la
ZLECAf sur les femmes et les jeunes

soutien significatif aux MPME des
pays ciblés.

Le secteur de la pêche en Afrique
est un pilier de la sécurité alimentaire
et du bien-être économique de mil-
lions de ménages. Selon la Banque
mondiale, ce secteur emploie au
moins 12 millions de personnes, dont
une majorité de femmes impliquées
dans la transformation, la commer-
cialisation et les processus post-ré-
colte. Mme Allen Sophia Asiimwe, Di-
rectrice générale adjointe de TMA, a

Etonam Sossou

MARDI
25 - 06 - 2024

MERCREDI
26 - 06 - 2024

JEUDI
27 - 06 - 2024

LOTO CASH

LOTO BOOM

LOTO BENZ

LOTO PRESTIGE

VARIETE DE GAINS AU 52ème TIRAGE DE LOTO CASH

EXCLUSIVITE D'UN GROS LOT DANS LA VILLE DE SOKODE AU 52ème TIRAGE DE LOTO BOOM

DES GROS LOTS A LOME ET SOTOUBOUA AU TIRAGE N° 1745 DE LOTO BENZ

UNE AVERSE DE MILLIONS AU TIRAGE N° 52 DE LOTO PRESTIGE !!!

DATES JEUX RÉSULTATS COMMENTAIRES

Au tirage Loto Cash N° 52 de ce mardi 25 juin 2024, c'est un grand nombre de gagnants
qui a été compté par la Loterie Nationale Togolaise. Ces gagnants ont essentiellement rem-
porté des lots de montants inférieurs à 1.000.000 FCFA dans différentes villes du pays.

La remise des gains se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME
et à l'intérieur du pays.

Pour le Loto Boom N° 52 deuxième tirage de la journée du mardi 25 juin 2024, d'innombrables gains
ont été dénombrés. Il s'agit principalement de lots intermédiaires (de montants inférieurs à 1.000.000
FCFA) recensés dans plusieurs villes sur toute l'étendue du territoire. Toutefois, il est à noter, qu'UN (01)
GROS LOT de 1.165.000 FCFA a marqué la différence à SOKODE sur le point de vente 10226.

Les lots seront payés dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et à l'intérieur du
pays.

Pour le premier tirage de ce mercredi 26 juin 2024, le Loto Benz N° 1745, la LONATO, a enregistré deux gros lots
qui ont ravi les parieurs de Lomé et de Sotouboua. D'autre part, une flopée de lots de montants inférieurs à 1.000.000
FCFA a été enregistrée, autant dans ces deux villes, que dans d'autres du pays. S'agissant donc des gros lots, nous
avons :

@A LOME :  *DEUX (02) GROS LOTS de 5.000.000 FCFA tous auprès de l'opérateur 50342
*UN (01) GROS LOT de 1.000.000 FCFA auprès de l'opérateur 60143
@A SOTOUBOUA :  *UN (01) GROS LOT de 1.000.000 FCFA auprès de l'opérateur 10329
La remise des lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

Ce mercredi 26 juin 2024, à la Loterie Nationale Togolaise, les cin-
quante deuxièmes tirages de Loto Prestige ont été sanctionnés par une
cascade de gros lots qui a particulièrement coulé dans la capitale. Par
ailleurs, de façon générale, c'est une dizaine de milliers de parieurs au total
qui ont eu la chance de gagner divers lots intermédiaires à travers le pays.
Les gros lots recensés se détaillent comme suit :

@A LOME :
*DEUX (02) GROS LOTS de 5.750.000 FCFA auprès de l'opérateur 60529
*UN (01) SUPER GROS LOT de 5.000.000 FCFA auprès de l'opérateur

LOTO SUPER

LOTO MILLION

LA LONATO DÉNOMBRE DES HEUREUX GAGNANTS LORS DU TIRAGE N°52 DE LOTO SUPER
Au tirage Loto super N° 52 de ce jeudi 27 juin 2024, c'est un grand nombre de gagnants

qui a été compté par la Loterie Nationale Togolaise. Ces gagnants ont essentiellement rem-
porté des lots de montants inférieurs à 1.000.000 FCFA dans différentes villes du pays.

La remise des gains se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME
et à l'intérieur du pays.

LOTO MILLION N° 52 FAIT DEUX HEUREUX MILLIONNAIRES A LOME
La LONATO a son tirage Loto Million N° 52, ce jeudi 27 juin 2024, a enregistré une multitude de gagnants

de lots intermédiaires (de montants inférieurs à 1.000.000 FCFA). Cependant, deux chanceux parieurs ont
eu le privilège de décrocher des gros lots, avec plus précisément :

@A LOME :  *DEUX (02) GROS LOTS d'une valeur de 2.000.000 FCFA auprès de l'opérateur 30221
La remise des lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et à l'intérieur du

pays.

30426
*DEUX (02) GROS LOTS de 2.500.000 FCFA auprès de l'opérateur 60423
*UN (01) GROS LOT de 1.650.000 FCFA auprès de l'opérateur 70123
*UN (01) GROS LOT de 1.500.000 FCFA auprès de l'opérateur 50656
*UN (01) GROS LOT de 1.000.000 FCFA auprès de l'opérateur 60053
@A TABLIGBO :
*UN (01) GROS LOT de 1.125.000 FCFA auprès de l'opérateur 80039

La remise des lots se fera dans les agences et points de vente de la
LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

dans le commerce, visant à renfor-
cer leur participation dans le secteur
de la pêche. Les bénéficiaires po-
tentiels sont les micro, petites et
moyennes entreprises (MPME) de
sept pays : Kenya, Ouganda, Tan-
zanie, République démocratique du
Congo (RDC), Zambie, Nigeria et
certains États insulaires.

Répondre aux défis structurels
Conscient des obstacles spécifi-

ques que rencontrent les femmes et
les jeunes dans la chaîne de valeur
de la pêche, le programme propose
des solutions adaptées. Il offrira des
formations pour améliorer les com-
pétences, facilitera l’accès aux mar-
chés et aux financements, et encou-
ragera les liens de la chaîne d’ap-
provisionnement. Des solutions nu-
mériques seront mises en place pour
simplifier les régimes commerciaux

et améliorer la conformité aux nor-
mes, facilitant ainsi l’accès aux mar-
chés transfrontaliers. Ce programme
résulte d’une collaboration étroite
entre le Secrétariat de la ZLECAf et
la Fondation Mastercard, qui a com-
mencé par l’élaboration de la straté-
gie du secteur privé de la ZLECAf.
Ce partenariat a identifié les chaînes
de valeur prioritaires pour stimuler le
commerce et la production intra-afri-
cains. TradeMark Africa mettra en
œuvre ce programme, apportant un

Le monde célébrait ce 23 juin 2024, la journée internationale de
la veuve. Si pour les Nations Unies, cette journée est l’occasion
d’agir et de défendre les droits des veuves car à ce jour ces
dernières sont encore marginalisées.

précisé que « le lancement de ce
programme est une étape impor-
tante dans notre soutien au com-
merce inclusif, à l’autonomisation
économique et à la création d’em-
plois durables pour les femmes et
les jeunes dans le secteur de la pê-
che en Afrique». Le programme
«Autonomisation économique des
femmes et des jeunes dans le sec-
teur de la pêche », représente une
avancée significative pour l’Afrique.
En s’attaquant aux défis structurels et
en offrant des opportunités concrè-
tes, il prépare le terrain pour un ave-
nir plus équitable et durable. Les fem-
mes et les jeunes du secteur de la
pêche pourront ainsi jouer un rôle
central dans la croissance économi-
que et la réduction de la pauvreté
sur le continent.
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